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Propos sur le Festival de Musique de Menton, 
depuis 40 ans ... 

Le Parvis St  M ichel, l ieu du Festival, a été magistralemen t  décrit par  Emile Vuille rmoz, 
un des plus éminents c ri tiques musicaux des a nnées 1950 : 

" .. . Le Festival de M enton comb l e  les vœux les  plus exigants .  Ses concerts o nt l ieu, la nuit, 
en ple in a ir, au sommet d'une col l ine  qui domine de haut la b aie  de G a ravan. Au-dessus 
de la tête des auditeurs, le c iel étoi lé  arrondit  sa coupole magique, à leurs p ieds miroite la  
mer, écl a i rée par le  sci nti l lant col l ier  de diamants de l a  Rivie ra i tali e n ne illumi née.  Et le 
p roj ecteur de la lune vient b aigner d'une clarté l a i teuse un surp renant  décor. Cette coll ine 
s'élève dans un vieux quarti e r  de p êcheurs. D'humbles maisons de ma rins se sont 
accrochées à ses flancs au cours des s iècles,  dans un désord re i nfinime nt pittoresque. Des 
ruelles  tortueuses, qui se  gl issent  p arfois  sous ses voûtes ou des a rceaux de pie rre, 
s'entrecroisent  capricieusement. Coupées d'escal iers et de platefo rmes, elles aboutissent 
soud a i n  à un carrefour d'une o riginali té sa is i ssa nte.  Deux hautes églises y d ressent, côte à 
côte, leurs fa ça des qui se j oignent à angle d roit  pour fermer deux des côtés de cette 
"piazetta" de s tyle t rès ital ien avec ses mosaîques de petits galets bla ncs et noirs. Son 
trois ième côté est clos p a r  de vieil les demeùres et  des portiques forma nt un ensen1ble 
a rchitectural émouvan t  et le  quatrième s'ouvre sur le féé ri que panoran1a de la côte de 
V in timille et  de San Remo. Les hasards e t  les viciss i tudes de l'histo i re de Menton ont crée 
là un "haut-lieu" d·Jnt la pui ssance d'envoûtement  est i rrésist ible .  

Adossée au porche de l'égli se St  Michel, une estrade fleuri e accueil le  les musiciens .  Sur le 
p a rvis,  sur les  terrasses en encorb ellement et sur les ma rches des escalie rs ga rnis de 
cous s ins,  s'entasse une foule fervente avide de musique. Et ce spectacle est écla iré par  des 
chan delles,  des torches aux flammes échevelées et  p a r  les riches la nternes ci selées que les 
corporations  de péni tents b ra ndissaient j adis  dans  les p rocess ions  rituelles .  I l  règne dans 
cette c l a i rière e nchantée une s p i ri tual i té d iffuse qui s'empa re in1pé rieusen1ent de toutes 
les sens ib il ités ... 

Ain s i  se  poursuit l a  miss ion de l a  "coll i ne sainte" qui est  devenue une sorte de sanctua i re 
à ciel  ouvert où l a  Musique reçoi t  des plus fidèles de ses "c roya nts" des tén1oignages de 
ten dresse et  de res pect d'une émouvan te ferveur ... " 



Propos sur le  Festival de Musique de Mento n, depui s 40 a n s  .. . (sui te) 

Il y a actuel lement près de 500 festivals  en France. 

A l 'occasion de son quarantième a n niversa ire, l a  presse, unanime, sa lue la réuss ite et le 
prestige de notre Festival de Musique de Menton .  

Déjà, e n  1959, l e  grand musicologue, Jacques Bourgeois, a su do nner l 'expl ication de cette 
réuss ite : 

" . . .  Un festival de n1usique peut se concevoir de deux façons .  Une vi l le  dont l a  
signification historique par rapport à u n  compositeur détern1i né est évidente, S al z b urg, 
Munich ou B ayreuth, se n1et en devoir de rassen1b ler les  p lus célèbres spécia l i stes du 
temp s pour don ner les  mei l leures exécutions  possibles  de Mozart, de Strauss et de 
Wagner : c'est  l a  conception primitive du festival dont le caractère den1eure exceptio n nel.  

L'autre conception consiste à unir subti lement l'intérêt touristique pour réal i ser une 
synthèse où de grands art istes et  le cadre do nnent à la musique la plus con nue des 
réson a nces nouvel les  recréées par l 'architecture d'un l i eu privilégié. 

Tel est  l e  Festival de Menton ... " 



Propos sur l e  Festival de Musi que de Menton, depuis  40 ans  ... (suite) 

" ... Peu de vi l les  de festival sont auss i  accuei l lantes que Menton ; moins encore sont 
auss i  p ropices aux an1ate u rs de "choses vues" en même temps qu 'entendues - c a r  s u r  ce 
haut  l ieu qu'est  le p a rvis  de l'égli se Saint- Michel ,  l 'œil est  gâté tout autant que 
l'o rei l le  ... " 

Bern a rd G avoty 

"Menton est  u n  des l ieux où souffle l 'esprit  p u r  de l a  Mus ique." 
Robert Kemp 

de l'Académie Française 

"Si le  p aysage peut être une source d'émotion mus icale, aucun certes n'est plus propice 
que ce vieux Menton d ressé au faîte de l'antique rivage méditerranéen." 

Marguerite Long 

" ... l e s  responsables  de M enton se s ignalent par  leu r persévérance. I l  en faut pour 
mai nten i r  dans une petite vi l le  un Festival digne des plus  grandes et nous  retrouvons ici  
les vertus des podestats de l a  Renaissance, l 'énergie de ces humanistes pour qui la  défense 
de l 'espri t  fut un sacerdoce.  Si j'ava i s  à donner ma voix pour é l i re un l ieu propice à l a  
retraite i ntel lectuelle, une terre de douceur e t  d'accuei l p rop rement n1édi terranéenne, c'est 
à M enton qu'el le  i ra it ." 

Jean B a l l a rd 

"Musiqu e  et  poésie unissent l es hommes .  Menton, qui est l a  poésie mên1e, nous  offre 
c haque été l a  musique l a  plus  noble." 

André Mauro is 
de l 'Acadén1ie França ise 

"J'avoue qu ïl entre dans mon affection pour ce Festival une bonne part de tendresse pour 
l a  petite place Saint-Michel à Menton, qui l 'a vu naître, et qu i est peut-êt re n1on endro it 
p ré fé ré sur cette terre." 

Ron1a in Gary 

"Quarante ans ! Le Festival de Musique de ch an1b re de Me nton fête cette année ses noces 
de rubi s. I l  est  à coup sûr l 'u n  des plus anciens et plus  p restigieux festival s  de mus ique de 
c hamb re d'Europe. Monte r, le soir, au p a rvis Saint-M ichel ,  est une sorte de réco1npense 
qui s'attend, s'espère toute u ne année, et  se savoure longtemps au-delà de l ' instant. 
Plusieurs générations d'amateurs de mus ique de chamb re se sont succédées en ce l ieu 
b é n i  des dieux ... 

André Pey règne 



Propos sur le Festival de Musique de Menton, depuis 40 ans ... (suite) 

Menton, quarante ans, et nos vingt ans ... 

Il y avait si peu de musique, alors, en plein air, et sans musique, l'été n'était que 
l'été .... Aix faisait peur, avec ses opéras, ses mondains, son Archevêché ; Salzbourg 
n'était qu'un rêve d'avant guerre. Comme Menton a été belle, en ce début d'années 
50, quand le recueillen1ent des vieilles pierres, la douceur fanée des façades au soir, 
l'air de la mer, tout a conspiré pour qu'on écoute en silence, convivialement, 
collégiale1nent, des étrangers partout, des passants (plus d'un, tout-à-l'heure, 
repartirait par le train, regagnerait sa villégiature), mais devenus cette 
n1erveille : un public ... 

C'est Menton sans doute qui, par la petitesse peut-être de son modeste parvis, a dû 
croire avant tous les autres à la musique de chambre. Pas de trop grand orchestre 
ici, pas de fracas ; et si un pianiste vient, que ce soit pour parler sur le ton de la 
confidence : avec Ken1pff l'idéal devenait réalité. Salut au pionnier, salut à Sandor 
Vegh avec son Quatuor, d'une intensité mais pourtant d'une intimité 
incon1parable ; salut aussi à Münchinger qui, en un temps qui ignorait jusqu'au 
mot de baroque appliqué à la n1usique, s'était fait le missionnaire de Bach et de ses 
Brandebourgeois. Et comme ils sonnaient neuf et vif en cet été 51, et quel geste 
exquis de déférence c'était, que d'inviter T hibaud à jouer - oh non, à chanter Bach 
et Mozart avec de tels cadets ! Des compositeurs qu'on jugeait marginaux et qui 
sont devenus des légendes, qui étaient aussi des pianistes au toucher inimitable, se 
sont assis là, pour accompagner un ami de prédilection : Britten pour Peter Pears 
un été, Poulenc pour Fournier l'été suivant. 

Ce musizieren discret, raffiné, qui explorait tant de musiques inconnues ou 
dédaignées, n'est-ce pas Menton qui en prenait l'initiative ? Alors ont pris fin nos 
enfances de festivalier, en cet été béni de 55 où Schwarzkopf nous avait fait faux 
bond à Aix, mais venait à Menton deux soirs. Et on entend encore dans la nuit 
bleue les sonorités exquises de Ristenpart et de !'Orchestre de la Sarre soupirant 
.avec elle le Schafe konnen de la Cantate de la Chasse ... 

Il y a eu ensuite des festivals partout : n1ais nulle part, qu'on sache, cette n1agie des 
élé1nents, des timbres et des âmes ne s'est retrouvée en pareille harmonie. 

André Tubeuf 
(mai 1989) 



LE FESTIVAL DE MENTON 
ET LA FONDATION BERACASA 

Depuis touj ours, i l  est  b i e n  connu que la vocation et l e  talent  ne suffisent  pas pour 
débuter une c a rrière, en p a rticul i e r  lorsqu'on a moins  de vi ngt ans et que l'on a déc idé 
de consac re r  sa vie à l a  musique. 
La chance, autant  dire l e  hasard, détermine souvent pour les  j eunes mus ic iens  la 
réuss ite ou l 'échec. Les diplômes obte nus a p rès de lo ngues études et souvent des 
sacrifices fina nciers, n'e ntraînent  pas  forcéme nt la notoriété. 
Restent l e s  concours � trop nomb reux, i l s  ne suffise nt plus à atti re r l 'attention des 
di recteurs de concerts, ou des di recteurs d'o rchestre sur les lauréats. 
En fai t, l 'engouement d'un publ ic  plus vaste, fo rtement conditio nné p a r  la radio et  la 
télévis io n, a surtout p rofité aux grandes vedettes .  Pour l e s  autres, en  p a rticulier  les 
j eunes solistes, l e  p aradoxe reste entier  : on ne les fa it  pas  j ouer p a rce qu ïls sont 
i nconnus, i ls  restent i nconnus p a rce qu'on ne les fa it  pas j ouer. 
Dès 1967, Alegria B e racasa compre nait  la nécess ité de b riser  ce cercle vicieux et créait  
la  Fondation qui porte auj ourd'hui son non1. 
Quelques moi s  plus tôt, à l 'i nit iative de la Princesse José de Baviè re Bourbon, elle 
fa isai t  la connaissance d'André B o rocz . De cette rencontre et de l eur passion commune 
pour la musique naîtra une p rofonde amitié, et une collaboration qui dura j usqu'à la 
dispa ri tion de Madame Beracasa en j a nvier  1989. 
Alegri a a ima Mento n, avec cette spontanéité qui la poussait ve rs les êtres et les c hoses 
qui lui p rocuraient  du bonheur, et tout naturellement souh aita o rga niser  ses p remie rs 
concerts  sur l e  Parvis Sai nt-Michel ,  au cours de la qui nza ine p récéda nt le Festival de 
Musi que, consacrée aux j eunes pian istes. 
L'expérience déb uta en 1975. Elle méritait  d'être poursuivie et amplifiée. En 1980, les 
é lus municipaux mentonnais  décidè rent  d'y mettre un terme et c'est à ... Montpellier, 
avec Radio France, que la Fondation Beracasa install a ses trétaux. 
Malgré ce ma riage raté, Alegria Beracasa resta fidèle  au Festival de Musique de 
Menton, soutenant toutes les i n i tiatives et les effo rts de son directeur a rtist ique. 
Loi n  de Menton, l'espri t  qui anime depuis 40 ans le p a rvis,  recherche de la qualité sans  
tapage et  respect de la  musique, guida l e  choix des respo nsables  de l a  Fo ndation et 
permit la découverte de vrais  talents : Philippe B i a nconi, Fra ns  H elme rson, Din1itri 
Sgouros, H e rvé B il laut, Karoly Mocsary, Emile  Naoumoff, !'O rchestre de ch ambre de 
Norvège, Roland Dyens, Laurent Cab asso furent comme beaucoup d'autres lauréats de 
la Fondation avant  de se p roduire sur le  Pa rvi s Sai nt-Michel  ou au Septemb re Musical, 
prouvant s i  b e soin  était  que les  liens n'ont  j amais  été réelleme nt coupés. 
Alegria B e racasa nous a quitté au début de cette a nnée qui ma rque l e  40mc annivers a i re 
du Festival  de Musique de Menton do nt And ré Borocz lui avait  dévoi lé  le programme 
en novemb re 1988. Spontanément  et malgré sa maladie, elle souh ai ta s'y associer, 
suggéra lïdée de l a  c réation de !'Association des Amis  du Festival ,  et s'i nsc rivit comme 
p remi è re don natrice.  C'est  mai nte nant à sa fille Li l iane  Riestere r  et sa belle-fille 
Patric ia  Beracasa que revient  la tâche de poursuivre l'action de l a  Fo ndation et nul 
doute que p a rmi l e s  p roj ets en cours i l  e n  est  au n1oins  un qui conce rne Me nton. 





BARBARA HENDRICKS 

Née à Stephens, Arkansas,  aux Etats Unis ,  Barbara Hendricks reçut sa formation mus icale à !'Ecole 
· Jui l l ia rd à New York qu ',e l le term i ne avec le t i tre "Bachelor of M us ic". Penda nt toute la  d u rée de ses études. 
e l le  étudia l e  chant avec la mezzo-soprano Jen nie Tau re l .  L'art iste fa it ses débuts à ! 'Opéra de San 
Francisco en 1976 dans ·Poppea. Elle chante ensu ite aux Opéras  de Boston ,  Sa nta Fé, G lyndebou rne et 
Hambourg. E n  1978, el le obtient u n  énorme succès dans  le rôle de Susanna (Les Noces de Figaro) à ! 'Opéra 
de Berl i n  sous la  d i rection de Daniel  Barenboïm.  Barbara Hendricks a fa it ses débuts à l 'Opéra de Paris en 
1982 dans le  rôle  de Ju l iette (Romeo et Juliette), en 1986, au Metropol ita n Opera à New York dans le rôle de 
Sophie (Der Rosen kavalier) et  en  1987 à la  Scala de M i lan dans le rôle de Susa n na (Les Noces de Figaro) 
sou s  la  d i rect ion de M aestro M uti .  Barbara Hendricks a reçu les p lus  grands éloges de la presse et de la 
cr it ique comme l 'une des très grandes cantatrices de réc ita l de sa générat ion et el le a col laboré auss i  avec 
tou s  les  grands orchestres d 'Eu rope et d'Amérique .  Pou r  les presque 40 disques qu 'el le a enregistrés, Barba ra 
Hendricks a travai l lé avec des chefs d'o rchestre tels q ue Barenboïm, Bernstein,  Davis, G iu l in i .  Karajan .  
Maazel ,  M a rriner, Mehta e t  Solt i .  El le  a éga lement tourné pou r  le cinéma L a  Boh ème (rôle de M im i), réal isé 
par L u ig i  Comenc in i  et produit par Erato, film sort i  en mars 1988. En 1986. Barbara Hendricks a été 
nommée "Commandeur des Arts et des Lettres" par le gouvernement fra nçais  (la p lus  jeune a rt iste à avoir  
jamais  été a ins i  honorée). E n  1987 ,  e l le  a reçu le t i tre de "Goodwill Ambassador" du Haut  Commissaire des 
Réfugiés a uprès des Nations Un ies .  Barbara Hendricks a auss i  déployé ses act ivi tés au bénéfice des "Droits 
de l 'homme" à travers le monde et a reçu à ce t i tre de nombreuses d isti nctions.  



STOCKHOL M  CHAM B ER O RCHE STRA 

ESA-PEKKA SALO N E N  

N é  à H el sin ki e n  1958, Esa-Pekka Sa lonen é tud ia  
l a  mus ique à l 'Académie Sibe l i u s  et en I ta l ie avec 
N icco lo Castigl ion i .  Après avoir  fa i t  ses déb u ts à 
Londres avec l e  P h i l h armonia, i l  en est 
imméd iatement nommé Prem ier Chef  I nvité en 
janvier 1985. Au même. momer:t, i l  devient  
Premier  Chef du Swed1sh Radio Symphony 
Orches tra. I l  est au ssi Prem ier Chef  I nvi té de 
! 'Oslo P h i l ha rmonie Orchestra et Consei l l e r  
Art i stique  du  Stockho lm Ch amber  Orchestra .  
Esa-Pekka Sa lonen a fa i t  des tou rnées en I ta l ie, 
au Japon, aux  Etats Un i s  et au  Fest ival  
d 'Ed inburgh avec l e  Swedish Radio Symphony 
Orchestra .  I l  a un  con trat  d'exc l u sivité avec CBS 
Masterworks pour qu i  i l  enregistre notam ment l es 
symphonies de N ie l sen avec cet  o rches tre .  

Quand 22 jeunes suédois se  sont rencontrés à un  stage de mus ique  de  chambre en S uède en 1981, i l s  ne  
réa l isa ient pas encore l a  portée de  ce t  évènement. Sept ans  plu s  ta rd, l e  Stockhol m C h amber Orchestra 
toujours consti tué de ses membres fondateu rs fa it ma intenant une carr ière i nternationale. I l s  ont 
nota m ment don né au cou rs de l'été 1987 des concerts au  Festival de Brighto n  dont un à !'Opéra de 
G lyndebou rne a ins i  que des p restat ions dans les  deux festiva l s  les plu s  importants de F inlande et u n  
enregistrement d'œuvres de R ichard Strauss pou r  CBS sous l a  d i rection  de Esa-Pekka Sa lonen q u i  a 
toujours soutenu l 'orchestre dont i l  est devenu conse i l l e r  a rti stique .  



JE UDI BARBARA HENDRICKS 
soprano 
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]er SOIREE STOCKHOLM NEW CHAMBER ORCHESTRA 

Symphonie N° 22 en m1 bémol "Le Philosophe" 

Adagio 
Presto 
Min uetto 
Finale : Presto 

D i rection : 

ESA-PEKKA SALONEN 

J. HAYDN 
( 1732  - 1809) 

Cette symphonie, composée en  1764, po1ie u n  t i tre qu i  n 'est pas de Haydn mais  qu i  appara ît déjà  sur  les 
part i t ions imprimées de son v ivant. Il est dès lors vra isemblable que Haydn a it toléré cette adjonction apportée 
par u n  éditeur, ce qu i  nous permet de croire que cette ceuvre est en réa l ité l 'expression d'un des caractères 
"moraux" que le compositeur a voulu  décrire dans certa ines de ses symphonies. La défin it ion "phi losoph ique" 
n'est just ifiée que par le premier mouvement, u n  adagio part icul ièrement express i f  et contemplat if  où la 
musique de Haydn a su sonder les profondeu rs de l 'âme. 

Récitatif et Air pour soprano "�h, Io previdi" K.272 W.A. MOZART 
( 17 56 - 1791 )  

L'aria "Ah, lo p revid i" fu t composée el1· 1777 pour Madame Duschek. "L'u ne des p lus  belles a rias pou r  soprano 
et orchestre de Mozart, remarquable en ce que, contra i rement à la p lupa rt des p ièces de cet ordre, où se marque 
u ne charge accrue de passion, cel le-ci présente u ne lente décontraction fluente qu i  passe à la rêverie, et qu i  
fina lement app01ie - par  une observat ion psychologique très fine - u n  révei l  résigné e t  désespéré hors du rêve." 
(H. Abert ). 

Symphonie N° 78 en ut mmeur 

Viva ce 
Adagio 
Men uetto 
Fin ale : Presto 

ENTR'ACTE 

J.HAYDN 
( 1732  - 1809 )  

Avec cette symphonie, composée en 1782, Haydn retou rne après 10 années "majeur'' au ton m ineur. au 
sent iment mélancol ique ; à l 'ardeur juvén ile succède la réflexion de l 'âge mûr. La symphonie apporte des 
accents p lus  calmes mais  non moins  profonds et son balancement entre le m ineur et le majeur reflète u ne âme 
tournée le plus souvent vers la lumière. 

Airs de Jules César 

"P iangero la sorte mia" 
"V'adoro pupi l le" 

G.F. HAEN DEL 
( 168 5 - 17 59) 

La musique des opéras de Haendel est l 'une des plus accompl ies de la première moitié du XVIII s iècle et Jules 
Césa r, créé à Londres en 1724, a· et.i u n  immense succès qu i  a beaucoup contribué à la "rena issa nce" de 
Haendel au début des a nnées 20. Ces deux arias de Cléopâtre comptent pa rmis les p lus  bel les de l 'ceuvre. Dans 
l a  première, elle p leu re le tour qu 'a  pr is  son dest in quand le roi Ptolémée, son frère, ordonne qu 'el le soit 
emprisonnée. C'est une magni fique aria largo, dont la l igne vocale est d 'une extrême s impl ici té, et q u i  
comporte en son mi l ieu la  vis ion de Cléopâtre e n  fantôme venant hanter son frère. Dans la  deuxième, d'une 
tendre et sensuelle beauté, Cléopâtre, dégu isée en déesse, tente de sédu i re César. 

Les Noces de Figaro - Acte II 

Air de la  Comtesse : "Dove sono" 

W.A. MOZART 
( 17 56 - 1791) 



C LAU D I O  SC I M ONE 

Claudio Scimone a dirigé que lques-uns  des p l u s  cé lèbres orc hestres du monde : P h il harmonia et Royal 
P h i l h a rmonie de Londres, Orchestre Nat ional  de ! 'Opéra de Monte-Carlo, Yomiuri N ippon Sym p hony, 
Orchestre du Covent Garden de Londres, etc. I l  est directeur de l 'orchestre de la Fon dat ion G ulbenkian  de 
Lisbo n ne et fondateur  et di recteur de I Solisti Veneti, e nsemble qu ' i l  a dir igé dans des tournées effectuées 
dans p l us de 50 pays en part ic ipant  éga lement  aux  fest iva l s  i nternat ionaux les p lu s  célèbres. Avec I Solisti 
Ven eti, Claudio Scimone a enregist ré toutes l es composi t ions de Viva ld i, parues au cou rs de la vie du  
composi teur, de  nombreuses pages d'au t res grands maestri i ta l iens  de  la  période baroque a ins i  que  des 
ceuvres roma nt iques et contemporaines .  Cette énorme discograph ie a reçu quelques-unes des p lus  grandes 
récompenses du monde musica l. C l audio Scimone est con n u  éga lement  comme spécia l iste de la  musique 
ita l ie n ne du XVJI Imc siècle. 

I S O L I STI V ENET! 

En 1959, C l audio Scimone déc ida de fonder u n  ensemble avec de jeu nes music iens sortant  du  conservato ire 
de M i l a n .  Leu r nom, 1 Sol i st i  Veneti ,  est deven u  indissoc iable de l 'essor con n u  par la  m u s ique i ta l ienne 
depu is  20 a ns .  I l s  ont  c réé u n  style, révélé un réperto i re, redonné  au  p lus  vaste publ ic l e  goût d'une  mus ique 
que t rop d' i n te rprétat ions approximatives avaient détérioré. I l s appart iennent  à cette race de mus iciens que 
l 'on écoute de con fia nce même si l e  compositeur  qu ' i l s  serven t  nous est  à peu p rès i nco nnu .  
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De L'Estro armonico Opus 3 
Concerto N° 7 en fa majeur pour 4 violons 

A. VIVALDI 
(1678 - 1741) 

An da n te - Allegro - Adagio - Anda n te 

1 SOLISTI VENETI 
D i rection : 

CLAUDIO SCIMONE 

Sol i stes : Gabriele BAFFERO, Lucio DEGANI, Luca PALASCA, Federico PARRAVICINI 

Concerto N° 8 en fa mineur pour 2 violons 

Allegro - La rgh etto - Allegro 

Soli s te : Bett ina  MUSSUMELI, G lauco BERTAGNIN 

Concerto N° 9 en ré majeur pour violon 

Allegro - Larghetto - Allegro 

Soli ste : Marco FORNACIARI 

Composé en 1712, l 'Estro a nnonico regroupe un ensemble de 12 concerti grossi, le premier recueil de concertos de Vivaldi. 
Nulle part dans son œuvre l ' invention mélodique et rythmique n'est plus constamment originale, la plénitude sonore plus 
grande, la construction plus variée, l 'expression plus i ntense et plus directe. On y perçoit le mei lleur du génie musical de 
Vivaldi et l'on comprend à entendre ces concerti toute l ' importance qu'ils eurent sur un Jean-Sébastian Bach, en 
particulier. Ils étaient effectivement d'une prodigieuse nouveauté pour leur époque, tant par leur forme - plusieurs numéros 
du recueil réalisent pour la première fois le parfait équilibre du concerto tripartite auquel la symphonie empruntera son 
plan - que par leur contenu expressif. Pour la première fois aussi une sorte de romantisme avant la lettre se faisait jour 
dans l'effusion lyrique des adagios, et dans les opposi tions tutti-soli des allegros. 

Concerto pour mandoline en do majeur RV 425 
Allegro - Largo - Allegro 

Soliste : Ugo ORLANDI 

ENTR'ACTE 

Comme l 'Estro a nnonico, ce concerto pour mandoli ne (1716) fut écrit pendant que Vivaldi - le Prêtre roux - était maître de 
musique à la Pieta, hospice-conservatoire à Venise. Plusieurs centaines d'œuvres vocales et i nstrumentales de tous genres 
ont été composées par Vivaldi pour les jeunes filles de la Pieta et exécutées par elles. Ici, selon Claudio Scimone, le 
composi teur utilise une mandoline napoli taine à huit cordes groupées deux par deux et accordées comme les quatres 
cordes du violon, et suggère une imi tation aux violons lorsqu'il i ndique : "peut aussi se jouer avec toutes les cordes 
pizzicati". La composi tion est d'une texture simple dans le style des premiers concertos de soliste du Prêtre roux. Il use et 
abuse des notes répétées qui s'accordent si bien au jeu de la mandoline et lui confie une méditation arpégée qui constitue 
un doux moment de rêverie entre deux Allegros endiablés. 

De l'Estro armonico Opus 3 
Concerto N° 10. en si mineur pour 4 violons 

Allegro - Largo - Allegro 

Sol i stes : Marco FORNACIARI, Kazuki  SASAKI, Glauco BERTAGNIN. Gabriele BAFFERO, 
Giananton io VIERO, violoncelle 

Concerto N° 11 en ré mineur pour 2 violons 

Allegro - La rgo - Allegro 

Solistes : Bettina  MUSSUMELI, Clauco BERTAGNIN, violon, G iananton io VIERO, violoncelle 

Concerto N° U en mi mineur pour violon 

Allegro - Largo - Allegro 

Sol is te : Betti na MUSSUMELI 



MARIA JOAO PIR E S  

Née à Lisbonne en  1944, Maria Joao P i res débu ta t rès tôt son act ivité a rt is t ique. A quatre a ns, el le joua it 
pour  la  p remière fois  en p ublic et à cinq ans ,  el le donnai t  son p remier récital .  Deux ans  p lus  tard, el le joua it 
com me sol is te u n  concerto de Mozart .  M a ria Joao P ires a étudié a u  Conservatoi re de Lisbon ne, sous l a  
d i rection du  Professeur  Campos Coelho, e t  de  1960 à 1964 à la M us ikhochschu le de  M unich avec Rosl  
Sch m id. Ensuite el le a l la  t ravai l ler  avec Karl Engel à H annover. De pa ir  avec ses études, M aria Joao P i res a 
continué  à se p rodu ire régul ièrement en p ublic, au  Portugal ,  en Espagne et, p lu s  tard, en  Allemagne. A neuf  
a ns, e l l e  a reçu le p remier p rix des jeunesses mus icales au  Po11ugal ,  p remière d 'une  série d'autres 
dist inctions q u i  l u i  seront at tribuées. Parmi ces dist i nctions, il convient de sou l igner le p remier prix d u  
Concours Beeth oven ( Bruxelles, 1970). A part i r  d e  cette époque com mence véritablement l a  carrière 
intern ationale de M a ria Joao Pires, avec des centa ines de concerts e t  récita ls  en  Europe, a u  Japon et auss i  
l 'enregistrement de nombreuses œuvres de Mozart ,  Bach et C hopin .  P lu sieu rs de ces enregis t rements ont 
reçu  des prix i mportants ,  en  part icu l ier l ' in tégra le des sonates de Mozart. Après u n  a rrêt pour raisons de 
santé entre 1978 et 1982, M aria Joao Pires a fa i t  u ne rentrée éclatante en Europe, aux Etats Unis et au Japon. 
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Sonate en la mineur K.310 

Allegro ma estoso 
An da n te ca n ta bile con espressione 
Presto 

MARIA JOAO PIRES 
Récital de piano 

W.A. M OZART 
( 1756 - 1791 ) 

Mozart composa cette sonate en  1778 lors de son séjour  à Paris. La mort en  j u i l l et de sa mère qu i  voyageait avec 
l u i  l 'a  fortement  marqué et certa in s  voient dans cette œuvre la douleur et l ' incert i tude qu i  le hanta ient à 
l 'époque. En  contraste de ses autres œuvres de la  même époque à l 'expression gaie et légère, cette œuvre par sa 
tona l i té m i neure except ionnel le ,  déborde d'un pathos sombre qu i  cherche à expri mer les tourments de l 'âme. 
"Son chagrin et sa douleur réson nent dans cette sonate de façon émouvante." (Walter Georg i )  

Sonate N°17 en  ré  mineur Op 31  N° 2 "Tempête" 

Largo - Allegro 
Adagio 
Allegretto 

L. van B EETHOVEN 
( 1770 - 1827) 

Cette sonate fut probablement esqu issée avant cel le en sol majeur Op. 31 N° 1 ,  entre la  fin de 1801 et les 
p remiers mois  de 1802, et reflète l 'état d'esprit du compositeu r en cette douleureuse période de sa vie ( u ne 
décept ion amoureuse,  sa surd i té na i ssante). Beethoven répond it à Sch indler, qu i  l'i n terrogeait su r la  
s igni ficat ion de l 'œuvre : "Lisez La Tempête de Shakespeare". De même que La Temp ête est la p ièce la p lus  
subjective de Sha kespeare, la  subjectivité semble être la marque d is t inctive de cette sonate. El le  marque un pas 
déc i s i f  vers l 'affranchissement de la  forme ou,  m ieux, vers sa soum iss ion à l 'express ion : cel le-ci s ' incarne dans 
une forme conçue pour e l le .  

Six Moments Musicaux Op.  94 D. 780 

Modera to en ut m a jeur 
An da n tin o en la bémol ma jeur 
Allegro modera to en fa m in eur 
Modera to en ut dièse m ineur 
Allegro viva ce en fa m ineur 
Allegretto en la bémol ma jeur 

ENTR'ACTE 

F. SCHUBERT 
( 1797 - 1828) 

Schubert composa ces pièces en  1827 en  ut i l i sant  une  pièce publiée déjà  en  1823 sous le nom d'Air russe (3me 
Moment)  et en  l 'encadrant  de quatre p ièces nouvelles. I l  termi ne le cycle en  se servant d'un morceau paru e n  
1825 sou s  le t i tre d e  Plain tes d u  Troubadour. S i  cet ensemble n'est pas une  su ite, i l  possède du moins u ne 
merve i l leuse u ni té poétique. C'est u ne u n ité qu i  ja i l l it de l ' in térieur, qu i  v ient de l 'affin ité des d i fférents 
Mom en ts entre eux, et qu i  semble exprimer par avance les l ignes de Musset dans Souvenir : 

Dante, pourquoi  dis-tu qu' i l  n'est pas p i re m isère 
Qu'un souven ir  heureux dans les jours de douleur? 
Quel chagrin t'a d ic té cette parole amère,  
Cette offense au malheur? . . . .  

Un souven i r  heureux est peut-être su r terre 
Plus  vrai que le  bonheur. 

Sonate N° 16 en la mineur Opus posthume 143 D. 784 

Allegro giusto 
An da n te 
Allegro vivace 

F. SCHUBERT 
( 1797 - 1828) 

Cette œuvre i so lée et én igmatique, écrite en  1825 à u n  des moments les p lus  douloureux de la brève existence de 
Schubert où i l  se senta i t  déjà  marqué par la  mort, est le premier fru it de la grande matu rité schubert ienne. El le 
fut publ iée en  1839, sous  l e  numéro d'opus fa nta is i ste de 143 avec dédicace à Mendelssohn. Ma lgré le titre de 
Gran de Sona te que l u i  don na l 'éditeur, c'est u ne œuvre i nt ime, i ntrospective, à l 'a tmosphère nosta lgique et, 
dans !'Andante, de magie poétique, qu i  s'achève en  désolat ion.  



ANNE-SOPHIE M UTTE R  

Anne-Soph ie M utter est née l e  29 ju in  1963, e n  Al lemagne. Pou r  son c inquième a n niversa ire, e l le  demande 
en cadeau des l eçons de p iano, qu 'el le abandonne quelques mois plus tard au p rofit du violon pour su ivre 
les t races de son frère a iné et "parce que là ,  au moins, on  peut so i-même fabriquer  les  son s". Son p remeir  
professeur, Erna Hon igberger, reconnaî t  sôn ta lent  except ionnel  et l 'encourage au  max imum. C'est a ins i  
qu'Anne-Soph ie est d ispensée de la  fréquentat ion d'u n établ issement  sco la i re e t  su i t  des cours à domici le .  
En 1970, e l le  remporte le concou rs "Jugend M usiz iert'', e t  le  j u ry l u i  décerne l a  plus haute  récompense 
jamais  at tribuée à ce jour : "Premier Prix avec les fél ic i tat ions du Ju ry". E l l e  a tout  j uste 13 a ns quand 
Ka rajan  la  fai t  ven i r  à Berl i n  pour u ne audi t ion .  I l  es t  emba l lé et l 'engage à se  p rodui re e n  so l iste avec le 
Ph i l ha rmonie de Berl in  au Festiva l de Salzbourg en  1977. La même a nnée, e l le joue au Fest ival d 'Eté de 
Salzbou rg avec l'o rchest re du Moza rteu m.  Depuis cette date, concerts, tou rnées, enregistrements  e t  
d' innombrab les d is t inct ions se  succèdent. An ne-Soph ie Mutter es t  l 'u n de ces  ta lents  rar iss imes don t  on 
a ime à penser  qu ' i l s  arrivent "comme ça" sur  te rre, te l  l e  p hénomène de générat ion spontané. 



PHI LI P P E  BEND E R  

P hilippe Bender est né e n  1942 à Besançon où i l  a commencé 
ses études musicales ; il les a poursuivies au  Conservatoire 
National  Supérieur  de Musique de Paris, où i l  a obten u  en 
1959 t rois p remiers p rix, à la  Hochschu le  fü r Musik de 
Fribou rg en  B risgau puis  à la  Juil liard School de New York 
dont  il sort i ra diplomé. Avan t  de devenir chef d'orchestre 
P hilippe Bender, en  tant  que flûtiste concertiste, est l auréat 
de p lusieurs concou rs internatio naux.  Lau réat du concou rs 
de Besançon pour jeunes chefs d'orchestre en 1968 et 
gagnant  le . Premier Prix médail le d'or du prestigieux 
concours M it ropoulos de N ew York en  1970, i l  e s t  engagé 
comme chef-assis tant  au N ew York P h il ha rmonie où il 
t ravail l e  sou s  ls direct ion de Léonard Bernstein et Pierre 
Boulez. Depuis, il a dirige les p lus  grands orchestres .  

ORCHESTRE CANNE S  PROVEN C E  COTE D'AZUR 

Créé sous  sa forme actuel le  d'Orchestre Régiona l  en 1976, i l  a succédé à rancien ORTF implan té à Nice 
depuis 1934. C'est en  1980, que des accords passés ent re l 'Etat  et la Vi l le de Cannes ont  t ransféré son siège 
dans cette vi l le .  P lacé dès son origine sous  l a  direction de P hilippe Bender, l 'orchestre a participé à de 
nombreuses émissions  de télévision et de radio, enregistré t rois disques et réa lisé p lusieu rs gra ndes tournées 
à l 'é tranger. I l  assure des p restations  régul ières dans la  Région Provence Alpes Côte d'Azu r et participe à de 
nombreux festiva ls, tou t  en réservan t  dans ses p rogrammes u ne place importa nte à la  création 
contemporaine. 
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Symphonie N° 4 en si bémol ma1eur Op. 60 

Adagio - Allegro viva ce 
Adagio 
Allegro viva ce 
Allegro m a  non troppo 

ANNE·SOPIDE MUITER 
violon 

ORCHESTRE CANNES 

PROVENCE COTE D'AZUR 
/ D i rection : 

PHILIPPE BENDER 

L. van B EETHOVEN 
( 1770 - 1827) 

Ecrite en 1806, lorsque Beethoven croyait enfin trouver le bonheur avec son "immortel le bien-aimée", Thérèse 
de B runswick, cette œuvre souriante et aimable ne respire que l a  paix et l 'enjouement. Les derniers nuages de 
tristesse se dissipent dans l 'introduction qui, de si bémol mineur, passe en si bémol majeur. L'a l lure du premier 
mouvement, vif, piqué, u n  peu sautill ant, le spirituel dialogue du basson, du h autbois et de la flûte qui constitue 
le second motif, l 'aisance élégante du développement n'éveil lent que des pensées agréables. L'adagio en si 
bémol est sûrement l 'un des p lus  purs qu 'ait écrits Beethoven et la  symphonie se termine dans un véritable 
tou rbil lon musical  que Chantavoine qualifia "d'al l ègre banderole mélodique". 

Concerto pour violon en ré majeur Op. 61 

Allegro ma non troppo 
Largh etto 
Rondo (Allegro) 

ENTR'ACTE 

L. van BEETHOVEN 
( 1770 - 1827) 

Cet u nique concerto de violon qu'ait écrit Beethoven est contemporain de la 4me Symphonie, ainsi que des trois 
Quatuors "Razumowski''. Il fut écrit pour le jeune violoniste Franz Clément, qui le créa en décembre 1806 à 
Vienne. Maintenant admiré universellement et considéré par  beaucoup de mélomanes comme le p lus  grand 
des concertos pour violon, il ne fit pas l 'u nanimité de la critique à sa c réation et sa célébrité n'a été acquise que 
p rogressivement. Le premier mouvement a u ne intensité qui vous h ante, le deuxième est contemplatif, et le 
troisième joyeux, tous ces sentiments étant exprimés par un phrasé musica l  qui met en valeur le violon solo. La 
densité de l 'orchestre s'oppose rarement au soliste, qui para ît en renforcer l'expression qu 'il subordonne à ses 
dons naturels de virtuose. Jamais encore cet instmment n'avait connu p lus  bel le gloire dans son rôle 
concertant. 



PHILI P P E  B IAN CON I 

P h i l ippe B ia nconi ,  né à N ice en 1960, a étu dié au  Conservato i re de N ice avec Madame Delbert-Février. I l  a 
également t ravai l lé avec Gabriel Tacch ino, pu is avec Gaby Casadesus à Paris .  I l  a remporté p lus ieurs p ri x  
i nterna t ionaux : P remier Prix au  Conco u rs I nternat ional Robert Casadesus  à Cleve land en 1981 ; P remier  
Pr ix  au  Concours I nternat ional  des  Jeu nesses M u sicales  de Belgrade e n  1977 ; Méda i l le d'Argen t  au 7me 
Concours I nternat ional  de Piano Van Cl iburn en 1985. En 1975 i l  débute sa ca rrière de concert iste sou s  l a  
d i rect ion de  Kurt Masu r, Lawrence Foster, M ic he l  P lasson, Jea n-Cla ude Casadesus,  e t  donne également  des 
réc i ta ls  à Paris, Vienne, Amste rdam, M i lan ,  New York, Was h ington,  Boston,  Cleveland. A la sui te  du 
Concours Van C l i bu rn ,  Ph i l ippe Biancon i  a obtenu  un grand nombre d'engagements aux Etats-Unis  : 
concert s  avec les orchestres de Pi ttsbu rgh,  At la nta ,  Houston,  Sacramento, récita l s  à New York (Carnegie 
Hal l ), Wash ington ,  Ch icago, Los Angeles, Dal las ,  Seatt le, M i nneapol is ,  St Lou is. P h il ippe B ianconi  a 
enregistré avec Hermann Prey les  tro is  cycles de l ieder de Schu bert : La belle Meun ière, Le Chan t du Cygn e 
et Le Voyage d'Hiver chez Denon .  
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Sonate en ut mineur K.457 

Molto allegro 
Adagio 
Allegro a ssai 

PHILIPPE BIANCONI 
Récital de p iano 

W.A. MOZART 
( 1756 - 1791 ) 

Composée en octobre 1785, cette sonate est dédiée à son élève, Madame von Trattner  (épouse de l 'éditeur  du  
même nom et chez qui  Mozart et sa  famil le logeaient à cette époque). C'est u ne œuvre de sol itude, véhémente et 
noire, d�une inspiration proche de l'esprit des grands romantiques, de Beethoven en part icu l ier, sa ns dou te 
parce que Mozart, à cette époque, cherchait dans la  maçonnerie la  solution aux problèmes de la mort et la 
survie. A u ne aspiration profonde à la sérénité vient se heu rter l ' inconnue de la mort et cette sonate, d'après  
Abert, est "un éternel soulèvement et affa issement, une éternel le lutte et réconcil iation, e t  cel a  fi nit pa r une 
sombre rés ignation." 

Davidsbündlertanze Opus 6 R. SCH UMAN N 
( 1810 - 1 8 56)  

Composées en- 1837, ces 18 pièces expriment u ne bigarrure de sentiments contrad icto ires; r�flet de cette époque 
c ruelle avec Clara, où Schumann est sans cesse rejeté de l 'exaltation amou reuse au  déséspoir de la sépara t ion 
et du renoncem�n1t .  P lus  que les danses des Compagnons de David, qu i  naguère assa i l l a ient s i  joyeusement le 
Phi l istins  au F inale du Ca rn a val, ces pièces sont, écrü Schumann, "danses des morts, daq.ses de� grâce , da nses 
des kobolds ." Ce reciieil, ,�ne des p lus  belles créatio'ris de �.on auteur, est auss i une d�S 'pl u s  ha�d ies et de p l u  
modernes, par  la l iberté de son écritu re tonale, harrr10nique et rythmique, a rns i  q ue par une forme rebe l le  à 
tous  les schémas trad itionnels .  

Gaspard de la Nuit  

On dine : len t 
Le Gibet : très len t 
Scarb·o· : modéré 

ENTR'ACTE . 

M. RAVEL 
( 1875 - 1937) 

Cette œuvre, achevée en 1908, évoque d'une manière splendide et impressionnante les frayeurs de la  nu it, e l l e  
est l '�ne des �eilleu�es compositio�� de  Rav�l. I l  y explore ?e i:ouvel les , p.o�siJ:?i l �t.�s ·�. la  �o i:orité p ian i  t ique  
e t  exige de  1 mterprete des capac1tes techmques extraordma1res. Cepe,ndant,. �es d 1 ffïcu l tes techn ique  ne  
rel èvent nu l lement de  la  virtuosité gratu ite, mais  servent avec succès à · éxprimer t a  message· de  l'œuvre. Selon 
Alfred Cortot, ces tro is  poèmes ( d'après Aloysius Berttân'd) tradu its, en: !musique viennent ènri hir la  l i ttératu re 
pour p iano de notre époque de l 'un des exemples les p lus 'étonnants qui  soient de 'l'i nventivité'' instru menta le  . 

Sonnet N° U3 de Pétrarque 

Len to placido 
Sempre len to 
Piu len to 

. . 

1 ' 1  ,J • � '; 

F. LI SZT 
( 181 1 - 1 886) 

. • ' . 1 1 ,., 'J ' . i f ' '..:J r . 

I l  s'agit de l ' une des sept pièces de l 'Italie ou de ia Déûxième An née des An �ées
' 
de PéÎerinage, qui  reflète une 

évolution dans l a  pensée musicale de Liszt : l es centres d'intérêt s'éta ient en effet déplacés ver l a  l i ttérature, la  
peintu re et  l a  sculptu re. "Je vis  sur  terre des images angél iq ues et  une beauté céles te . . .  " Rêve d'amour 
contemplatif, et  triomphe de l 'amour mystiq ue, détaché de toute entrave terrestre .  

Méphisto Valse F. LI SZT 
( 18 1 1 - 1886) 

La p remière version de Méphisto-Va lse, écrite pou r  le piano en 1 860, s ' insp ire de la partit ion orche tra ie, 
Episodes pour le Fa ust de Lena u, conçue deux ans  aupa ravant, dont le  deuxième ép isode, Da n se à l 'a uberge 
du village a fa it l 'objet d'une l ibre transcription pianistiq ue, d 'une virtuosité tel le qu 'el le l 'emporte u r  on 
modèle. 



FESTIVAL DE REVE 

Rien de moins propre à être traduit dans le langage de la réalité 
que l'univers du rêve, et rien mieux que l'univers du rêve n'est apte 
à nous conduire dans un inconnu famil ier, dans des circonstances 
que notre mémoire croit revivre bien qu'étrangères à nos 
habitudes, bref dans une sorte de sublime n'excluant pas le 
cocasse. 

C'est pourquoi le ''rêve partagé·· postule un phénomène impossible 
et c'est pourtant ce que Menton nous offre, après escalade d'une 
échelle double de marches qui débouchent sur une esplanade 
nocturne, entre des façades de palais, des parvis d'églises, des 
immeubles populaires, des buissons de candélabres, des massifs de 
chaises, pêle-mêle, comme sur une scène de théâtre où chavire le 
magnifique naufrage des changements de décors. 

Il n'existe nulle part ailleurs lieu plus dépaysé, plus insolite, plus 
suspendu dans le vide, que ce Festival de Menton. Il charme tous 
les  orchestres du monde. I l  nous apporte avec l 'aisance d'un 
dormeur variant ses spectacles, d'un génie des "Mille et Une Nuits" 
fournissant instantanément les richesses que le pauvre pêcheur lui 
demande. 

Voilà les sortilèges d'un Opéra dont le lustre est d'étoiles, les loges 
de chambres, le rampe de lune et de torches, le silence de cette 
longue rumeur des rues et des vagues . . . . .  

JEAN COCTEAU 
de l'Académie Française 



NATIONAL SYMPHONY SOLOI STS 

Elisabeth Adkins violon 
Loren Kit t  clarinette 
Lamb e rt O rkis piano 

sont tou s  les tro is  soli stes du National Symphony Orchestra de Wash ington.  En p lus  de leu r t ravai l  avec 
l 'orchestre, c h acun poursu it u ne carrière de mus ic ien de chambre et de so l i  te. Le trio donne de nombreux 
concerts aux Etats U nis ,  sous  l 'égide du d i recteur  musical  du N ational Symphony Orc hestra .  Msti l av 
Rostropovich ,  qu i  di t  : "J'a i  souvent écouté l e  trio Adki ns, Kitt et Orkis, et chaque fo is je  re sens un  p la i s i r  
part icu l ier  grâce à leur  perfect ion d' interprétat ion  et leu r maîtri se techn ique. Je su is  très fier  de r immense 
contribut ion que ces mus ic iens  mervei l leux apportent au Nat iona l  Symphony Orc hestra ."  
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NATIONAL SYMPHONY SOWISTS 
Elisabeth Adkins violon 

Loren Kitt clarinette 

Lambert Orkis piano 

Un concert exceptionnel en hommage à 
JEAN COCTEAU 

pour le centenaire de sa  naissance 

Suite pour violon, clarinette et  piano 

Ouverture 
Divertissement 
Jeu 
In troduction et final  

Contrastes pour violon, clarinette et  piano 

Verbunkos 
Pihenô 
Sebes 

ENTR'ACTE 

Sonate pour clarinette et piano en m1  bémol majeur Op. 167 

Allegretto 
Allegro a n im a to 
Len to 
Molto allegro 

Suite de L'Histoire du Soldat pour clarinette, violon et piano 

La m a rche du solda t 
Le violon du solda t 
Un petit concert 
Tango-Valse-Ragtim e 
La dan se du dia ble 

D. MILHAU D  
( 1892 - 1974) 

B. BARTOK 
( 1881  - 1945) 

C. SAINT-SAËNS 
( 1835 - 1921 ) 

1 .  STRA VINS KY 
( 1882 - 197 1 ) 



JANOS STARKE R  

Né à Budapest, Ja nos Sta rke r a commencé l 'étude d u  violonce l le  à l 'âge d e  s i x  a ns .  A d i x  a n s  i l  donne son 
prem ier concert et entre à l 'Académie de Mus ique Franz L iszt de Budapest. Après l a  deuxième guerre 
mondia le. i l  devient premier violonce l le  solo de ! 'Orchestre de ! 'Opéra de B udapest et de ! 'Orchestre 
P h i l h a rmon ique de Budapest .  En  1948. i l  qu itte la Hongrie et se rend aux Etats Un i s  où i l  devient  p remier  
violo ncel l e  solo du Da l las  Symphony Orchestra, pu is  du Metropol i t an  Opera e t  ensu ite du C hicago 
Sym phony Orchestra .  Depu is 1958 i l  pou rsu it une  ca rrière i nterna t iona le  de sol i ste. Sa d iscograph ie (CBS.  
DGG. Mercu ry. Ph i l ips ) .  ne comprend pas moins  de  t ro is enregis trements de l ' in tégra le  des  Sonates de 
Bach pour violonce l l e  seu l .  Il a éga lement enregistré la quas i  tota l i té des œuvres éc rites pour violonce l le  
(concertos e t  sonates ) .  y compris des  œuvres de compositeurs contempora ins .  Janos Starke r  es t  p rofesseur à 
l 'Ecole de Mus ique de l 'Un iversité d ' Ind iana .  célèbre dans  le monde el1t ier. 



SANDOR VEGH 

Né en  Transylvan ie en  1912, natural isé frança is en 1953, Sandor Vegh a mené une tr iple ca rrière de 
violoniste concertiste, de mus icien de chambre et de chef d'orchestre .  Sa b iograph ie mus icale est étro i tement 
l iée à cel les de Bartok, Kodaly, Richard Strauss, Hubay, Casals ,  Serkin, M ünch inger, Kempff et autres, sans 
oubl ier ce merve il leux quatuor à cordes qui porte son nom. I l  a fa it ses études au Conservatoire Nat ional  de 
Budapest, où i l  t ravai l le  avec Jeno von Hubay et Zoltan Kodaly. A 17 ans, i l  joue sous la baguette de Richard 
Strauss, e t  remporte deux gra nds concou rs de violon. En 1935, i l  fonde le  Quatuor Hongrois en en 1940. naît 
le Quatuor Vegh qu i  quitte la Hongrie en 1946 pour gagner le concours de Genève cette même année. 
Sandor  Vegh collabore avec Pablo Casals au Festiva l  de Prades entre 1952 et 1969 ; il ense igne pendent 10 
ans  le violon et la mus ique de chambre à Zermatt ; de 1970 à 73 il d i rige ! 'Orc hestre Gu lbenkian au  
Portugal, de  1974 à 77 le M a rlboro Fest ival Orchestra aux Etats Unis  e t  des o rchestres de  chambre en I ta l ie .  
E n  1962, i l  c rée l e  Fes tival de Cervo en I ta l ie  et en 1970 l ' I nternat io nal M us ic ia n·s Seminar in  Pru ss ia. 
Sandor Vegh prend la charge de d i recteur  a rt i st ique de la  Camerata Academica du Mozarteum de 
Salzbourg en 1978. 

LA CAM ERATA ACAD E M I CA DU MOZARTEUM DE SALZ BOURG 

La Camerata Academica, o rc hestre de chambre const i tué au sei n de rune des p lus  prest igieuses i nst i tut ions 
m usicales du monde, le Mozarteum de Salzbou rg, a été fondé en 1952 par Bern h a rdt  Paumga rtner  auquel 
Salzbou rg doit, entre au tres, tant de "Mat inées Mozart", don nées le d imanche  mat in pendant le Fest iva l .  
Sortie rapidement du cadre du Festiva l ,  cette formation ent reprend de  nombreuses tou rnées a in s i  que des 
enregistrements .  Anton io Jan igro devient le d i recteur a rt ist ique de la Camera ta à part i r  de 1974 et condu i ra 
l 'orchestre de succès en succès, de fest ival en fest ival et de capi ta le en cap ital e. Sa ndor  Vegh en devient le 
d i recteur  en  1978. 
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Divertimento N° 10 en fa m ajeur K.247 

Allegro 
Andan te grazioso 
Men uetto (Trio) 
Allegro a ssa i 

CAMERATA DE SALZBOURG 

D i rection : 

SANDOR VEGH 

Sol i ste : 

JANOS STARKER 
violoncelle 

W.A. MOZART 
( 17 56 - 1791 ) 

Ecrit à Salzbourg en 1776, l a  merveilleuse année où Mozart a vingt ans, ce divert imento est u n  exemple de ses 
compositions  de cette époque qu i  sont d'une c larté légère et d'un foisonnement rayonnant. I l  fut écrit pour la  
Comtesse Lodron, sur  le modèle d'un notturno de M ichael H aydn. Jamais encore Mozart n 'a  été auss i  
p leinement l ui-même et des passages de futures grandes œuvres s'y trouvent déjà esqu issés : dans le p rélude 
grave au final  de ce d ivertimento réson ne déjà l a  "Marche des Prêtres" de La Fl û te Ench a n tée. 

Concerto pour violoncelle N° 9 en s1 bémol majeur 

Allegro m odera to 
Adagio (non troppo) 
Ron do : allegro 

L. BOCCHERINI 
( 1743 - 1805 ) 

Arrangé à l a  fin  du siècle dernier par  le violoncel l i ste al lemand Friedrich G rützmacher, ce concerto fut 
p robablement composé dans les années 1760. Le premier mouvement, au chant aimable et conquérant, sert 
avant tout de p rétexte à montrer d'emb lée toutes les possibi l ités du sol iste vi rtuose. Par contre, dans le 
deux ième mouvement, la virtuosité est remplacée par u ne volonté expressive, sur u n  thème nostalgique et 
tendre. Le concerto se termine avec u n  Rondo a l legro dansant et enjoué, p lein de fa ntaisie. 

Divertimento N° 17 en ré majeur K.334 

Allegro 
Anda n te 
Men uetto 
Allegro a ssa i 

ENTR'ACTE 

W.A. MOZART 
( 1756 - 1791 ) 

Mozart composa ce divert imento vers l 'été de 1779, à Salzbourg. I l  le destinait à u ne amie de la famil le, 
Madame de Rob nig. En p lus  des compositions d'une ampleur orchestrale p lus  importante de cette époque, 
Moz a rt est également revenu au genre de l a  sérénade. Mais quels changements depuis 1776 et le Divert imento 
N° 10. Il en garde la l iberté de coupe et la possib il ité de la isser affleurer la  fra îcheu r poétique, mais les accents 
d'une s ingu lière gravité viennent conférer au genre une ampleur toute nouvelle. Ainsi, ce divert imento, tout en 
contenant le menuet le plus superficiel lement galant de Mozart, nous fait pénétrer d'un coup dans la perfection 
du style de musique de chambre avec les sombres variations de l 'andante en ré mineur. 



BENJAMIN PASTERNACK 

Né à P h i ladelph ia,  USA, en 1956, Benjamin  Pasternack a commencé sa carrière de pianiste à l 'âge de h u it 
ans. Titu l ai re d'une bou rse, à l 'âge de 13 a ns, à l ' I nst i tut  Curt is  de M usique à P hi ladelph ia, i l  étudie avec 
M ieczyslaw Horszowski et Rudolf Serkin. I l  a aussi  été l 'élève de Leon Fleisher, Seymou r  Lipkin et Leonard 
Shure. Soliste avec les orc hestres de Boston,  P hi lade lph ia, St Lou is, Hartford et Spokane, Benjamin  
Pasternack, en  tan t  que  professeur de  p iano à l 'Ecole des  A.ris de  l 'Un iversité de  Boston, joue  également en  
musique de  chambre e t  participe à de  nombreux fest ival s. E n  1988 il  gagne le 2me Prix du Concours 
I nternational ' 'Busoni" ( I ta l ie )  et vient de remporter le G rand Prix à l 'u-nan im ité de la 1 er Compétit ion 
In ternationale "Worl d  M usic Masters" (ju i l le t  1989). 
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Variations sur un thème de Haendel Opus 24 

BENJAMIN PASTERNACK 
Récital de piano 

1. BRAHM S  
( 1833  - 1897 ) 

Composées en 1861 à Hambourg ( l a  vi l le natale de B ra hms) ces 25 métamorphoses, dont le thème est emprunté 
aux Lesso n s  pour clavecin composées par  Haendel en 1733,  constituent  l 'apogée de la forme variation chez 
B ra hms. Réunies savamment selon u ne logique tacite, el les parviennent à consti tuer une sorte d'organisme 
idéal où la  rigueur de la  construction n'empêche pas la  fantaisie de l ' inspiration qui l aisse s'ép anouir sans 
cesse de nouvelles beautés mélodiques. 

Deux Préludes 
Les Son s  et les Parfum s  tou rnent  da n s  J 'air du soir 
Les Collin es d 'Anacapri 

C. D EBUSSY 
( 1862 - 1918)  

Le vers célèbre et harmonieux de Baudelaire a inspiré ce p remier grand chef-d'œuvre du Livre I des Préludes. 
I l  se déroule selon le rythme d'une sorte de t rès lente valse imaginaire où règne une atmosphère voluptueuse 
grâce à cette étrange tou rnure harmonique qui parcourt le morceau à la manière d'un ost inato. 
Les Collin es d 'Anacapri, pièce intensément vivante et lumineuse, est la seule page d'inspiration italienne dans 
l 'œuvre de p iano de Debussy. D'atmosphère toute méditerranéenne avec ses staccatos, ses danses endiab lées, 
elle fai t  un vif contraste avec le raffinement du p rélude précédent. 

ENTR'ACTE 

Sonate N° 5 en fa dièse majeur Opus 53 A. SCRIABINE 
( 1872 - 1915 ) 

Dans cette sonate, composée en 1907 , Scriabine rompt définitivement avec la forme en mouvements séparés au  
p rofi t  du "monobloc" selon le principe lisztien - rassemblant et juxtaposant divers épisodes e t  t ransformant la 
sonate en poème pianistique. D'ai l leurs cette sonate a des l iens étroits avec le Poèm e de J 'Extase qui la précède 
immédiatement, et porte  en exergue ces quatre vers extra i ts de ce poème : 

Je vous  appelle à la  vie, ô forces mystérieuses 
Noyées dans les obscures profondeurs de l 'espri t  créateur, 
C ra int ives ébauches de la  vie, 
A vous  j 'apporte  l 'audace. 

Troisième Ballade en la bémol majeur Op. 47 

Quatrième Ballade en fa mineur Op. 52 

F. CHOPIN 
( 1810 - 1849) 

La Troisième Ballade fut composée en 1840- 1841 et dédiée à M lle Paul ine de Noa illes, élève de Chopin.  Plei.ne 
de charme poétique, d'une animation chaleureuse, d 'une ra re vitalité, cette œuvre, d'après Schumann, est une 
des pages les plus originales de C hopin. 
La Quatrième B allade, composée en 1842 et dédiée à la baronne Charlotte de Rotschild, est un chef d'œuvre 
extraordinaire par son inspiration et son éloquence, par  l 'original ité de ses mot ifs et la richesse de son 
harmonie. C'est une page pathétique, tantôt passionnée, tantôt triste, en laquelle Al fred Cortot voyait un 
raffinement d'écriture très significatif d'une nouvelle orientation du s tyle de Chop in. 

Polonaise en la bémol majeur Op. 53 F. CHOPIN 
( 1810 - 1849) 

Cette célèbre Polon aise, dite Polonaise h éroique,  fut composée en 1842 et dédiée au banqu ier frança is Auguste 
Leo. C'est une œuvre véhémente et solonnelle, faite de violences ryt hmiques et de nostalgie que Chopin ne 
voulai t  pas entendre jouer t rop vite, toute précipitation nuisant à la grandeur et à la majesté de la composit ion.  



O L L I  M U STO N EN 

N é  le  7 j u i n  1 967 à H e l s i n k i ,  O l l i  M u stonen 
co m m e n ç a  ses é t u de d e  p ia no,  d e  c l avec in  et de 
co m pos i t i o n  à l ' â ge d e  c i n q a n s .  So n p remier  
p ro resse u r  d e  p i a n o  ru t R a l f  G ot h o n i  e t  depu i s  i l  
a t ra va i l l é  a vec Ee ro H einonen ( p iano ) et 
E i n oj u h a n i  R a u t a va a ra ( co m pos i t io n ) . En mai  
1984 i l  fu t l a u ré a t  d u  Conco u rs d e s  Jeu nes 
S o l i s tes  d e  G e nève et  d ep u i s ce j e u n e  et 
t a l e n t u e u x  a rt i s te a j o u é  u n  rô l e  e x t rè m e m e n t  
i m p o rt a n t  s u r  l a  scè n e  m u s i ca l e  e u ro pée n ne .  I l  a 
déj à  j o u é  a vec de n o m b re u x  o rc h e s t res 
i n t e rn a t i o n a u x  et a ra i t  ses d é b u t s  e n  réc i ta l  à 
Lo n d res e t  à N ew Yo rk e n  1987 . l i  j o u e  éga l ement  
l a  m u s i q u e  de c h a m b re e t  pa rt i c i pe à p l usieu rs 
gra n d s  fes t i v a l  . So n œ u v re e n  ta n t  q u e  
co m pos i teu r e s t  a u s s i  i m po rt a n t e  q u e  s a  c a rriè re 
d �  so l i s te  et i l  a déj à  c réé ses p ro p res conce rtos de 
p 1 a  n o .  

H EI N R I C H  SC H I FF 

Né à G m u nden en Autriche en 195 1 , Heinrich 
Sch i ff a joué du  violonce l l e  depu i s  l 'âge de neuf  
ans .  I l  a fa i t  ses  é tude à l 'Académie de M u s ique 
de Vienne sous  l a  d i rection de Tobias  Kuh ne, 
pu is i l a su ivi les cours d'And ré Nava rra. I l a fa i t  
ses  débu ts à Vienne et à Londres en 1973  et à l a  
su i te a joué aux centres musicaux l es p l u s  
impo rtants  d'Eu rope, du Japon, e t  d 'Austra l ie .  
Aux Etats Unis, où  i l  joue ma in tenant  
régu l iè rement, i l  a fa it ses débuts  en 1 983  avec 
! 'Orchestre de C leve land  sous  la d i rection de S i r  
Col in  Davis. Fa mi l ier des  fest iva l s  de Sa l zbourg, 
Edimbo u rg, Vienne et Berl i n , He in rich Sch i ff 
joue avec les  o rc hestres et les  chefs les  p l u s  
importants .  I l  a fa it d e  nombreux enregis t rements 
pour DGG, EMI ,  P h i l i ps, gagnant  p l u sieurs p rix 
préstigieux. La mus ique  contempora ine occupe 
u ne p l ace majeu re dans les  act ivi tés de He in rich 
Sch i ff qui  a trava i l l é souvent  avec Wito ld  
Lutos l awski et Hans-Werner Henze  e t  a créé des 
œuvres de Eder, H enze et Ki l l mayer. Le 
vio lonce l l e  de He inrich Sch iff est un Strad iva r ius  
de 1 698.  
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U Variations sur le thème "Ein Madchen oder Weibchen" 
de l 'opéra La Flû te Enchan tée de W.A. Mozart Op. 66 

HEINRICH SCHIFF 
violoncelle 

0111 MUSTONEN 
piano 

L. van B EETHOVEN 
( 1770 - 1827 ) 

Les trois cycles de variation s  pour p iano et violoncelle participent d'une forme que Beethoven a cult ivée avec 
amour sa vie durant. Ces douze variat ions Opus 66 fûrent  publ iées à la même époque que les deux sonates 
pour violoncelle et p ia no Opus 5 ( 1796) quand Beethoven était in fluencé par le jeu du virtuose Duport. Elles 
son t  à la  fois plus riches, plus in téressantes et plus importantes que les 1 2  variations  sur u n  thème de Ju da s 
Macca baeu s .  La dixième variation pourrait  être l 'adagio d'une des premières sonates pour piano ; la  onzième 
par contre dénonce une techn ique de composition déjà toute schubertienne ; la  fin est une fa ntaisie pleine de 
charme sur le personnage de Papageno. 

Grave W. LUTOSLAWSKI 
( né 1913 ) 

Co mpositeur polonais, Witold Lutoslawski est connu surtout pour ses œuvres d'orchestre, par exemple son 
concerto pour violoncelle ( 1970) sur  commande de Mstislav Rostropovich.  Cette "métamorphose pour 
violo ncelle et p ia no" fut écrite en  1981 .  

Suite italienne 

In troduzione 
Serena ta 
Aria e L a rgo 
Ta ran tella 
Min uetto e Finale 

1. STRAVI NSKY 
( 1882 - 197 1 ) 

Sur la demande de Diaghilev, cette suite fut composée en  1934. Stravinski avait déj à  uti l isé ces thèmes, les 
chansons ' 'Se tu m'ami", attribuées à Pergolèse, dans sa musique pour le ballet Pulcin ella ( 1920). 

Sonate N° 3 en la majeur Op. 69 

Allegro ma non ta n to 
Sch erzo allegro molto 
Adagio ca n ta bile 
Allegro viva ce 

ENTR'ACTE 

L. van B EETHOVEN 
( 1770 - 1827)  

Que Beethoven ait  pu écri re cinq sonates pour violoncel le, alors que ses prédécesseu rs al lemands immédiats. 
H aydn et Mozart,  n'en avaient écrit aucune, sous-entend que le violoncelle venait d'accéder à un n iveau de 
respectabil ité qu' i l  n'avait pas atteint auparavant .  En effet, sortant  vainqueu r de sa longue guerre avec la viole 
de gambe, le violoncelle venait d'être accepté comme instru ment de soliste, surtout  entre les mains des grands  
violoncell istes Francesco Albarea e t  Jean-Pierre Duport. Beethoven écrivit ses deux premières sonates (Opus 5 )  
pour  ce dernier. La Sonate N° 3 Op.  69, dédiée au Baro n  Gleichenstein ,  fut composée vers 1805 - 1806 et  publ iée 
en 1809 .  Elle est sans doute la  plus popula ire des cinq, parce que la "plus classique''. Elle commence par u n  
admirable thème d u  violoncelle, au grave, que l e  piano recueille e t  mène jusqu'à !'aigu, avec une incomparable 
poésie ; le scherzo qu i  suit est l 'une des pages de Beethoven les plus curieusement ryth mées, à contre-temps.  
Après dix-huit  mesures d'adagio en  mi  majeur, le finale se développe, non sans quelques l ieux commu ns, sur 
un thème facile et  cou l ant. 
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YAfllAHA 1887-1987 

...___ CF II I 

Un siècle de Musique 
Depuis un siècle, Yamaha fabrique des instruments de musique. 
Les pianos Yamaha sont conçus et fabriqués en nombre limité. 
Du simple piano droit au prestigieux piano à queue de concert, 
chaque instrument est le résultat du savoir-faire exemplaire d'une 
fabrication traditionnelle et artisanale associé à la plus moderne 
des technologies. 
C'est pourquoi tant de grands pianistes internationaux jouent sur 
des pianos de concert Yamaha. 

8 YAMAHA 
�'--���������������������������������--J 



M I KHAIL RUDY 

Né à Tas h kent  en  U RSS en 1953 ,  Mikha i l  Rudy a fa i t  ses é tudes au Conse rvato i re Tc ha ikowski de Moscou, 
don t  i l  sort b ri l lamment  en  1975 . En 197 1 ,  i l  est l a u réat du Concours Bach de Leipzig et en 1975 obtient le  I er 

G rand Prix  du Concou rs Marguerite Long à Pari s .  C'est en 1977 que  M i kha i l  Rudy, pendant une tournée de 
concert s  en France, décide de ne pas retourner en Union Soviéti que .  Depu is lors, i l  joue avec le  principaux 
orches tres i n ternat ionaux et son ta lent  except ionnel  a été reconnu par  les  p lus grands  music iens  de notre 
temps. Herbert von Karajan  l 'a i nvité à ! 'Orchestre P h i l h a rmonique de Berl in et l 'a p résenté aussi au  2Qmc 
Festival de Pâques de Salzbourg. Mst i s lav Rostropovich l 'a  invité à jouer  le  Trip le Concerto de Beethoven 
avec l u i  et I saac Stern au concert de ga l a  d'ann iversa i re de Marc Chaga l l  ; Lo ri n Maazel  l'a invité à fa i re ses 
débuts  aux Etats-Un i s  sous sa d i rect ion à J 'Orc hestre de C leve l and,  où i l  l 'a ré invité immédiatement, a ins i  
que  pou r  u ne série de  concert s  avec ! 'Orchestre de  la Sca la  de Mi lan. M ik ha i l  Rudy  partic ipe éga lement aux 
grands fest iva l s  i n ternat ionaux e t  aux gra ndes sér ies de concerts .  Ses d i sques reçoivent  de nomb reux prix 
don t  le G rand Prix de l 'Académie Charles G ros pou r  Scriabi ne, et le  G rand Prix Liszt de Budapest. M ikha i l  
Rudy enregistre pour  E M I  Pathé-Marconi  ( Brah ms, Rave l ,  Schube rt ) .  Considéré comme l ' un  des p ian i stes 
les p lus  créat i fs et chari smat iques d'aujou rd'h ui ,  Mikha i l  Rudy vit ac tue l l ement  à Londres .  
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BRAHMS : 
Fantasien op. 116 
Intennezzi op. 117 
Klavierstücke op. 118 et 119 
747 5 562 

RAVEL : 
Gaspard de la nuit 
La Valse 
Pavane pour une Infante 
défunte 
74927 52 

SCHUBERT : 
Fantaisie "Wanderer" 
Sonate en la mineur 
2 Scherzos D. 593 
Valse D. 844 
7491622 

Enregistrements disponibles 
en compact disques, musicassette 
et disque 3 3 tours 
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MIKHAIL RUDY 
Récital de piano 

Six Etudes : Opus 8 N° 1 1 ,  Opus 42 N° 5, Opus 65 N° l et N°  3,  Opus 8 N °  5 et N°  12  A. SCRIAB I N E  
( 1872 - 1915) 

Scriabine est  l 'auteur d'u n  assez grand  nombre d'études pour le p iano, qui semblent avoir été composées à t i tre 
d'expéri mentat ion de certa ins  p rocédés d'écri ture et de certaines i nnovations harmoniques. Servies par  u ne 
techn ique transcendante, ces études se p rêtent à u ne recherche  rythmique et sonore part icul ièrement originale 
et m ise en  forme par  u ne polyphonie extensive. Depu is l 'Opus 8 daté de 1902/3 à l 'Opus  65 composé en 191 1 ,  le 
chemin pa rcouru est considérable : les souvenirs de C hopin ont fai t  place à u ne matière nouvelle dont  les pôles 
d'attraction son t  Debussy et Schoenberg. 

Nocturne en ré bémol majeur Op. 27 N° 2 F. CHOPIN 
( 1810 - 1849) 

Les deux Nocturnes de l'Opus 27, composés en 1835 ,  sont  dédiés à la Comtesse d'Apponyi, fem me de 
l 'ambassadeur d'Aut riche en Fra nce, don t  le salon musical s'honorai t  fréquemment de la présence de Chopin .  
Mendelssoh n  a imai t  part icul ièrement l e  N°  2 où C hopin pousse très lo in  son  a rt d'ornementation, mais  où,  
sous  les a rabesques décoratives, la construction s'avère assez s imple. 

Sonate N° 2 en si bémol mineur Op. 35 

Gra ve - Agita to - Sch erzo - Ma rch e fu n èbre - Finale : Presto 

F. CHOPIN 
( 1810 - 1849) 

C'est au tour  de la "Marche fu nèbre" - point  de départ et idée essent ielle de l 'œuvre - que Chopin organisa cette 
sona te. A ce sujet, durant  l 'été 1839, i l  éc rivit de Nohant  à son ami  Fontana : "Je compose ici u ne sonate en si 
bémol m ineur dans laquelle sera la "Marche funèbre" que tu connais." La M a rche funèbre fu t écrite dès 1837 -
le reste suivit donc au cours de cet été de 1839, et la  sonate fut publ iée en 1840 sans dédicataire. Œuvre 
pu issante et originale,  souvent mal  comprise, elle fit couler beaucoup d'encre et suscita maints commentaires et 
les explications  les plus i nsensées. I l  y a cependant  dans ce morceau tragique, et dans l 'exception nelle 
'économie formel le' de son au teur, quelque chose de désincarné, et comme u ne représentation sais issante des 
différents visages de la mort. 

Trois Nocturnes (Liebestraüme) 

Hohe Liebe - Sel iger Tod - 0 Lieb 

ENTR'ACTE 

F. LISZT 
( 181 1 - 1886) 

Ecrits en  1850, ces t rois Nocturnes furen t  d'abord pensés comme lieder pou r voix de tenor. Les sous-titres des 
deux premiers font  d'ai l leurs référence à des poèmes de Ludwig Uhland,  mais c'est le troisième. 
u n iversel lement connu sous  l 'appellat ion "Rêve d'amour" ( qu i, en  fait ,  appa 1iient aux trois  p ièces) ,  qui a 
conquis  les auditoires et l 'affect ion des pian istes. 

La Mort d'Yseult R. WAGN E R/F. LISZT 

C'est peut-être à Wagner que Liszt a consacré ses pages les plus accomplies dans le domaine des transcriptions 
et paraphrases : il est vrai que l 'harmonie wagnérien ne était part iculièrement prop ice à ces registrations 
pianist iques dans lesquelles Liszt excel la .  

Fantaisie Op.  15, en do majeur, "Wanderer" F. SCHU BERT 
( 1797 - 1828 ) 

Cette composit ion dont le t i tre n'est apparu qu'à la fin du XlX111e siècle en  ra ison de l 'apparentement d'u n de ses 
thèmes à u n  l ied int i tulé "der Wanderer", est l 'une des p lus  importantes que Schube 1i ait écrites pour  le piano. 
El le résul te d'u ne comma nde passée au musicien en 1822 par un riche armateu r vien nois, Emmanuel von 
Liebenberg, qui  avait été le disciple de Hummel. Sous l 'aspect d'u ne Fanta isie, la Wan derer est en réa lité une 
sorte de sonate en quatre pa rties reliées par  éléments thématiques e t  rythmiques communs mais n'obéissa nt  
pas aux critères des mouvements de sonate tradit ionnels. C'est une grande page du pia no roma ntique qu i a l l ie 
à la poésie e t  à la tendresse les manifestat ions les plus violentes du tempérament schubert ien.  



TAMAS VASARY 

Tamas Vasary est né à Debrecen en H ongrie. I l  
commence ses  é tudes mus icales à l 'âge de s ix  ans 
et les pou rsu i t  à l 'Académie Franz Liszt  de 
Budapest où  i l  est  nommé p rofesseur  as is tant  de 
Zol t an  Kodaly en 1953 .  I l  qu itte la Hongrie en 
1956. A la  su ite de ses  premiers enregistrements 
pou r  DGG, il est  invité à Londres en 1961 . Cette 
a nnée-l à ,  i l  fa it au ssi ses débuts  aux Etats Unis  
avec J 'Orchestre de C leveland sous  l a  d i rection de 
George Sze l l  au Carnegie Ha l l . Par la  su ite ,  
Tamas Vasa ry a entrepris des tou rnées da ns  le 
monde ent ier, réci ta ls  et concerts avec les p lu s  
grands se  succéderon t .  Vers la  fin des a nnées 
soixa nte il commence à étud ier la d i rection 
d'orchestre avec Hans  Swarowsky à Vienne e t  
Norman de Mar à Londres. Sa carr ière de chef  
débu te en France en 1970 e t  depu is i l  a é té  invité à 
d i riger les p lus  gra nds orc hestres en  Europe. En  
1982 i l  débu te aux  Etats Unis  en t an t  que  chef  e t  
so l i ste du New York P h il h a rmonie .  Parmi ses 
nombreux enregistrements pou r  DGG figu rent  
les concertos de Moza1i ( chef et so l iste) avec le 
Berl i n  P h i l harmon ie et pou r  ASV il a d irigé 
l 'opéra Orfeo de G l uck pou r  u n  fi l m  avec la RAI. 
Tama Vasary v ient  d'être engagé par Col l ins 
Classics pou r  un  grand  nombre d'enregistrements 
en chef et soliste des orchestres London 
Symphony et P h i lharmonia et également  en 
rée i ta 1 .  

QUATUOR TAKAC S 

Le Quatuor Takacs a é té fondé en 1975 par  q uatre 
élèves de l 'Académie Franz Liszt ,  sous l'égide 
d'And ras  Mihaly. Deux ans p lus  tard ,  les Takacs 
rem portent b ri l lamment le p remier prix du 
Conco u rs d'Evian,  a ins i  que le Prix de la 
C ri t ique. En  1979, après  avoir part ic ipé au  cou rs 
magistra l  du  Quatuor Amadeus, l e  Quatuor  
Takacs obtient  le premier  prix du  Concours de 
Portsmouth .  Au déb u t  de 1981 , l 'en sem ble su i t  les  
cou rs du  maître Zol tan Szekely, l ' il l u st re p remier  
violon du Quatuor Hongrois, dans  la  vil le 
canadienne de Ban ff. Par la  su ite, i l  fa it une 
tou rnée dans  d i ffé rentes vil l e s  du  Canada ava n t  
d'être invi té par Denès Koromzay - qu i  fût l 'a l t i s te 
du  même Quatuor - comme "Quatuor Résident" 
de l 'Université de Colorado. Depu is,  le Quatuor 
Takacs cont inue à donner de nombreux concerts  
aux  Etats Unis  et en Europe. Pa rmi ses 
p rincipaux enregistrements, tous de p remier 
ordre, i l  fau t  ment ionner cel u i  du Qu i ntette L a  
Truite ( avec Zol tan  Kocsis) ;  deux qu intettes à 
cordes de Mozart ( avec Denes Koromzay) ;  
l ' intégrale des six q uatuors de Bartok et, p lu s  
récemmen t, l e s  quatuors Opu s  76 de H aydn pou r  
Decca. Le Quatuor Takacs a obtenu l e  Prix Fra nz 
Lisz t  en 1983 . 
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Quatuor en sol majeur Op. 77 N° 1 

QUATUOR TAKACS 
Gabor TAKAC S-NAGY violon 

Karoly SCHRANZ violon 

Gabor ORMAI alto 

Andras FEJER violoncelle 

TAMAS VASARY piano 

1. HAYDN 
( 1732 - 1809) 

Allegro modera to - Adagio - Men u etto : Presto - Finale : Presto 

Les deux quatuors de ! 'Opus 77, dernières œuvres complètes de ce gen re qu'ait  écrites H aydn, furent  composés e n  1799 
pour le violoniste Pri nce Joseph Lobkowitz. Œuvres thématiquement fortes d a ns lesquelles l 'expressivité attei nt  de 
nouveaux som mets, e l les montrent  H aydn au plus haut de son talent de compositeur de quatuors. L'Opus 77 N° 1 est u ne 
œuvre de synthèse : plusieurs moti fs sont d'origine  fol klorique ( le  thème d'ouvertu re, par exemple, est basé sur le  bokazo, 
a ncie n chant  de ral l iement hongrois, et celui  du Finale sur le kola, u ne da nse croate) et d'une grande s implici té, mais  
traités avec l 'approche compositio n nel le  soph ist iquée et érudite propre à H ayd n .  En  outre, quoique restant fidèle à toutes 
les structures formelles, il la isse le contenu  musical  déterminer l 'organ isation fi nale, et trouve un nouvel équ i l ibre dans les 
rôles des i nstru me nts. 

Quatuor en sol majeur K.387 W.A. MOZART 
( 17 56 - 1791 ) 

Allegro vivace a ssai - Men uetto : Allegro - Anda n te ca n tabile - Molto allegro 

Ce quatuor, composé fin décembre 1782, est le  pre m ier  de l a  série des s ix  quatuors dédiés à Haydn, en témoignage de 
vénération et de reconna issa nce car, comme l 'a dit Mozart, 'Tai appri s  de Haydn comment écri re des quatuors". Non sans  
d ifficulté, les  mai ntes corrections et  changements du m a nuscri t  e n  sont  la  preuve, pu isque l'écri ture de Haydn ne lu i  était  
pas naturel le .  Par conséquent, l a  séduction mozartienne  est souvent  sacri fiée au profit de l 'élaboration scientifique d'une 
musique nouvelle,  mais l 'esprit et le style restent  ceux de Mozart avec u ne i nve ntion mélodique séduisa nte et un tra itement 
subtil .  Malgré la divers i té entre les mouvements de ce quatuor K.387, l 'alternance abru pte de forte à pia no est commune à 
tous.  Le Finale  est le  mouvement le plus  remarquable : "avec quelle beauté s'épanoui t  le sévère contrepoint du fi nale,  avec 
son thème rêveur  .. . " (Abert), le premier thème fugato étant basé sur u ne p h rase de quatre notes que Mozart ut i l isera plus 
tard dans le dernier mouvement de sa symphonie Jupiter. 

ENTR'ACTE 

Quintette avec piano en la majeur Op. 81 

Allegro, ma non ta n to - Dumka : Anda n te con moto; Viva ce 
Sch erzo (Furia n t) : Molto vivace - Fin ale : Allegro 

A. DVORAK 
( 1841 - 1904) 

N'étant  pas satisfait  de son premier qui ntette avec piano ( ! 'Opus 5) qu'i l  écrivit e n  1872, Dvorak composa celu i-ci à sa 
place, du  18 août au 3 octob re 1887. La première eut l ieu à Prague le 6 ja nvier 1888, et ce qui ntette a mai ntenant pris  u ne 
place d'hon neur à côté de ceux de Schuma n n  et de Brah ms. La richesse, voi re la subti l i té, de Dvorak apparaissent dès le 
premier mouvement où se trouvent u ne série d'idées musicales, di fférentes par le ca ractère et le cl i mat émotionnel.  mais 
presque toutes apparentées par leur bond asce ndant  i ni t ia l  et par la  descente graduelle qui  le suit. Le plais ir. en  outre, que 
le compositeur prend à u n  contrepoi nt  de ryth mes au début de la  tra nsit ion est hautement caractéri stique. Pour !'Andante 
con moto, Dvora k recou rt à l a  dumka ,  un  type de bal lade ukra i nienne qu'i l  s'est large ment approprié, mais  e n  y ajoutant 
des i n terludes plus al lègres. Le Scherzo a u ne verve et un élan splendides, mais le sous-ti tre "Fu ria nt" prête quelque peu à 
confusion.  L'œuvre trouve son couronnement dans  u ne atmosphère de joie i rrépressible.  
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Verre après verre, l 'eau d'Evian i rr igue,  p u rif ie 

le  corps en p rofondeur  et l u i  apporte cette 

fo rce incom parable q u'e l le  a su capter au p l us 

profo nd d es Alpes : le  j u ste é q u i l i b re m i néral . 

Bo ire Evian chaq u e  j o u r, c'est a ider  s o n  corps 

à p rése rver cet é q u i l i bre q u i  fait sa force. 
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CLAUDIO D E S DERI 

I ssu d'une fami l l e  de musiciens, le baryton ital ien ,  C laud io Desderi , a commencé par  é tud ier  l e  violon ava nt de  
prendre des leçons de  chan t  avec sa  mère, Andre ina Desderi Rissone. I l  a comp lété son éducat ion musicale au  
Conservatoi re de  F lorence. Après avoir  donné de nombreux concerts ,  i l  a fa i t  son débu t  d'opéra au  Festiva l 
d'Edimbo u rg en  1969 dans Il Sign or B rusch ino de Rossin i  sous  l a  d i rect ion  d'Aldo Ceccato. Abado et  S t reh ler  
l 'ont  chois i  pour l eur  production de L'Alnour des Trois Oranges en 1974 ce qu i  a été éga lement son début  à l a  
Scala de  Mil an. De  nombreux rôles  ont su ivi ,  avec gra nd succès. dans  l e s  sa l les l es p l u s  p rest igieuses en E u rope 
et aux  Etats-Unis : Fa l sta ff, Dandin i, Jago, Figaro ( Ross in i ), l e  Comte des Noces de Figaro t b ien d'au t res .  
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ENGLISH CHAMBER ORCHESTRA 

L'italienne à Alger : Ouverture 

La Tra ria ta : Prélude à I' Acte III 

Air pour basse "Io ti lascio, o cara" K.62l a 

Récitatif et Air pour basse "Cosi dunque tradici" K.432 

Dir ti n t l i  l - : 

CLAUDIO DESDERI 
b iyt 1 1  

. V R 1 
( 1 1 - 190 1 ) 

W.A. M ZA RT 
( 1756 - 1791 ) 

L'œuvre de Mozart est parsemée d'une c inquantaine d'airs de concert, de tiné au concert ou  à être intr  l u i ts 
dans des opéras, où son imagination dramatique s'est déployée avec une d iver ité trè c u rieu . L a i r  de a 
jeunesse ne sont autre c hose que des exercises préparant à l a  compo ition de opéra ; p l u  ta rd,  par l 'amp leur  
de  l eur  conception e t  l e  caractère passionné de l 'expression, i l s  revêtent u n  ca ractère propre. Moza rt omp a 
l 'Air K.62l a en septembre 1791 peu avant de qu itter Prague (où  il vena i t d' ' crire, en troi cmainc  , ' J  

Clém en ce de Titu s) ,  en guise de cadeau d'adieu.  L'Ai r K.432 fut écrit à Vienne fi n 17  3 ,  an née ù se 
destinées au publ ic étaient exécutées dans de nombreux concerts  avec un succè con idérab le .  

ENTR'ACTE 

Il Maestro di Capella 
"Intermezzo giocoso", pour voix de basse-baryton 

O .  I MA R  
( 1749 - 180 1 ) 

La réputation de Cimarosa, pendant ses dernières années et au début du J9rnc i '  c le ,  n'ava it pas d para l l è l e  
dans  l 'opéra i tal ien jusqu'à Rossin i .  Les débuts de Domenico Cimarosa eu rent l ieu à Naple  en 1 7 7 2  avec L a  
Stra vaga nza del Con te, pré lude à une  carrière triomphale, ja lonnée par  prè de 8 0  ouvrage drama t ique , d nt 
son chef  d'œuvre, Il Ma trim onio Segreto. 
Le ta lent  de l 'auteur comique est d 'esq uisser en peu de tra i ts un per onnage. Pre q ue tou l e  au teur 
compositeurs comiques, et p lus p récisément ceux de l a  région napol itai ne, excel lent dan ette fo rme d'a rt q u i  
était née, comme souvent i l  arrive dans cette région, d'une nécessité : divertir d e  temp à autre l e s  specta teur de 
l 'opéra séria en apportant une note comique à l ' intérieur de l a  trame tragique de l 'œuvre, et avec de · l azzi 
musicaux chantés par les  castrats et l es grands sopranos. De cet a rrangement naq uit  un gen re théâtra l  t 
musical  parmi l es plus bri l l ants de ce siècl e, appelé " intermezzo" qu i venait  ' in tégrer entre deux acte dit  
sérieux. Ces intermezzi représentaient l e  plus souvent des anecdotes dans le q ue l l e  re ortaient l e  éternel l e s  
scènes burlesques : l a  servante maîtresse, l e  mari b a foué, l e  domestique fi lou ou l 'extorqueu r impun i .  Pa rm i l e  
personnages courants i l  ne pouvait manquer ceux qui  représenta ient l e  mei l l eur  e t  l e  p i re dan la corporati n 
musica le, non moins pittoresque que toutes cel les présentes dans la  société du J7rne ièc le .  La recette du Ma ître 
de Ch apelle, une des œuvres l e s  p lus gracieuses de Cimarosa, est la p lus  économique t l a  p l u  rapide : un 
ouvertu re, deux récitatifs, deux airs, des pri ses de becs entre l e  chef  d'orche  tr  et l e  in  t ru ment ist ne 
connaissant ni  l 'un ni les autres le sujet, et une a l l usion au con traste entre le tyl e démodé et l e  tyl pr grc i f, 
exactement l e  même contraste que Rossini mit  en scène quelque décennie p lu  tard dans  Le Ba rbier de 
Seville. 
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S i t u a t i o n  ca l m e e t  ce n t ra l e,  à 100 m è t res de l a  m e r, face 
a u x  j a rd i n  , au Ca s i n o  et  au Pa l a i s  de l ' E u ro p e  ( s a l l e  d e  
co n g rè ) .  C h a m b res t o u t  co n fo rt ,  a vec t é l é p h o n e  d i re c t  
c l  TV co u l e u r. Asce n seu rs - 2 rest a u ra n t s  - S a l o n  b a r  -
Sa l o n  t é l é v i  i o n  - Pa rc e n so l e i l l é  a vec t e rra sse -
Pa rk i ng p ri vé.  Prox i m i t é  t e n n i . , t o u s  sports  n a u t i q u es -
G o l f à 9 k m .  

Radio France 
aux premières lo s des festivals. 



ENGL I S H  C HAM B E R  O RC H E STRA 

L'Eng l i sh  C hamber Orchestra a donné son concert i naugura l  a u  Roya l  Fest iva l H a l l  en  1960. Fondé q ue lques 
dix années p l u s  tôt  ous l e  nom d'Orchestre Goldsbrough,  l 'ensemble  s'est é l a rgi  et son réperto ire comprend 
main tenant la  mus ique baroque,  c l ass ique et contempora i ne. L'Eng l i sh  Cha mber Orches tra rep 1"sente 
a ujourd' h u i , dans le monde ent ier, le  sens b rita nn ique de l a  mus ique à son p lu s  haut nivea u .  l i  est l ' un ique  
orc hestre de chambre permanent de  Londres. Son  emp lo i  du  temps t rès cha rgé est composé d'enregis trements 
(pour la  té lévi  ion et l e  c inéma éga lement ), de tou rnées à l 'é t ra nger. des concert à t ravers le  Roya ume Un i .  
L'ECO a toujours a t t i ré l e s  music iens l e  p l u s  i l l us t res : sa co l l abora t ion  avec Benjamin  Brit ten fa it part ie de  
l ' h isto i re musica le  de  l 'Anglete rre. Dan ie l  Barenboïm,  Raymond Leppard .  Mu rray Pera h ia  e t  P inchas  
Zukerman son t  d'au t res partena i re émi nents. En 1985 ! ' ECO a nommé son premier  C h ef a t t i t ré : Jeffrey Ta te .  
Les enregistrement de ! 'ECO contribuent  à sa renom mée mond ia le : p l u s  de 800 œuvrcs pa rmi lesque l l es des 
enregistrement d ' in térêt h i stor ique, col lect ions primées, avec les  a rt i stes les  p l u s  cé l èbres .  



J O S E - L U I S  GARC I A  

N é  d'u ne fami l l e  d e  mus ic iens à Madrid e n  1944, 
José-Lu i s  Garcia a com mencé ses é tudes de 
violon avec son père à l 'âge de s ix ans . En 1961 i l  
est venu  en  Angleterre p o u r  é tudier  a u  Roya l 
Col l ege of  M usic avec Anton io Brosa et depu i s  a 
vécu à Londres. E n  1960, i l  a gagné l e  1 er Prix d u  
Concours Sa rasate, e t  l e  Ha rriet Cohen  
I n ternat iona l  Awa rd l u i  a été décerné en 1967. 
José-Lu is  Garcia est p remier violon  solo  de 
l 'Eng l i sh  Chamber Orchestra dep u i s  1972 et de 
son p u p i t re d i rige de nombreux concerts. I l  joue 
souvent en  so l i ste avec ! 'Orchestre et a enregistré 
avec l u i  les  conce11os de Moza rt et Les Quatre 
Sa isons de Viva ld i .  I l  joue aussi en so l iste avec 
d'a u t res o rchest res en Europe  et aux Etats Un i s  
où i l  est éga l ement l e  Premier  Chef  i nvité d u  Fort 
Worth Chamber Orchestra. 

Y U R I  BAS H M ET 

Né à Rostow en 1953,  Yu ri Bash met est en t ré en 
1971  dans  la c la sse d'a l to du  Conservato i re 
Tcha ikovsky de Moscou. Les p rofesseu rs 
Borisovski et D ruj i n in ,  sens ib les à son 
extraord ina i re ta lent ,  p rennen t  tous l es deux 
part icu l ièrement  à cœu r  la  formation de cet 
a rt i ste. En 1975 Yu ri Bash met est l a u réat du  
Conco u rs de Buda pest e t  en 1 9 7 6  i l  ob t i en t  le  
Premier  Prix du Conco u rs de M u nich .  I l  se 
p rod u i t  en Union Soviét ique, en Europe de l 'Est 
et de l 'Ouest avec les p l u s  grands  orchestres et l es 
p l u s  grands  chefs te l s  Rafae l  Kube l ik, S i r  Col in 
Davis ,  Carl o  M a ria G i u l in i  et  donne de 
nombreux réc i ta l s  avec Svjatos lav Rich ter, G idon 
Kremer et bien d'a u t res. En 1984, i l  fonde son 
propre orchestre, "Les Sol i stes de Moscou" dont 
tous les  membres sont  des i n st rument i stes répu tés 
en Un ion  Soviét ique  et dont  i l  est l e  d i recteu r  
a rt i s t ique, l e  chef d'orchestre e t  l e  so l i ste. Cet 
ensemble  a im médiatement remporté un  succès 
cons idérab le  à chacun de ses passages tant  en 
URSS q u 'à l 'é tra nger. Pa r a i l l e u rs, Yuri  Bash met 
consacre u ne part ie de son temps à 
l 'ense ignement et est parm i  les p l u s  jeu nes 
maî t res du Conservato i re Tcha ikovsky de 
Moscou.  
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ENGLISH CHAMBER ORCHESTRA 

D i rect ion : 

YURI BASHMET 

Sol i s tes  : 

YURI BASHMET alto 

JOSE-LUIS GARCIA violon 

Concerto en ré majeur pour alto et orchestre G. P h  TELE MANN 
( 168 1  - 17 67 ) 

Largo 
Allegro 
Anda n te 
Presto 

George-Ph il ipp Telemann a occupé une  place considérable de son vivant. I l  connut tous ses grands 
contemporains music iens, Haendel aussi  bien que J.S. Bach.  Son œuvre es t  u ne des p lus  importantes. par le 
nombre, que mus ic ien ait jamais produite. I l  a pratiqué tous les styles, mais sa p rédi lection a l l a it au français. 
Lul ly et Rameau n'avaient pas de secret pour lu i. Ses productions se dist inguent par le bonheur de leur fo rme, 
leur élégance facile. Celles pour instrument sont généralement en quatre part ies, comme les modèles de Core l l i .  
Dans  ce  concerto pour  al to, les cordes et le clavec in  accompagnent  le sol iste .  

Symphonie N° 83 en sol mineur "La Poule" 

Allegro 
An da n te 
Men uetto 
Fin ale : Viva ce 

J. HAYDN 
( 1732 - 1809 ) 

Cette symphonie, composée en 1785,  est l 'une des onze symphonies écrites pour Paris ent re 1785  et 1789.  Le 
nom, i maginé par l 'éditeur pari sien, se rapporte au second t hème du premier mouvement  et, en part icu l ier. à 
son accompagnement sur u n  ryth me pointé, qui  en fait rappelle l e  cri d'une volai l le  qui gratte .  Mais  la  
symphonie n 'a  rien d'agreste : le choix du ton mineur et le mot if  principal sont  les témoins d'u n penchan t  
particu l ier d'une âme en recueillement. Comme dans l e s  symphonies N°  7 8  e t  N° 80, Haydn glisse de  mineu r en 
majeur, déjà  au cours du premier mouvement, e t  il y reste après pour le resta nt de l 'œuvre a fin  de con fi rmer 
l 'équi l ibre solidement atteint. 

E NTR'ACTE 

Symphonie concertante pour violon, alto et orchestre en mi bémol majeur K.364 

Allegro maestoso 
Anda n tino 
Presto 

W.A. MOZART 
( 1756 - 1791 ) 

Composée en 1779, cette œuvre est une preuve de la synthèse à laquel le est a rrivé Mozart entre les deux formes 
de langage qui l'ont le plus frappé au cours de ses derniers voyages : l 'ampleu r orchestra le de M a n n heim et la 
discrétion concise de Paris. La richesse de l 'écritu re orc hestra le  est complétée par la  beauté des mélodies 
déployées en un  duo d'une rare noblesse par les instru ments sol istes (l 'alto est accordé un demi-ton plus hau t. 
ce qui l 'aide à égal iser la  résonance du violon), surtout dans  l 'andante au thème si  poigna nt. Sédui t ,  à Pa ris, par  
l a  symphonie concertante dont  la vogue battait son plein, Mozart l ' i nsta l le  hors de son cadre ga lant  da ns un 
un ivers orchestral ent iè rement marqué par l 'Al lemagne. 
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